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Compte ren du de la réu nion tenue le 15 avril 1993 à Lu nel Viel

Pré sents : M. Bo ni fay, B. Gar nier, M. Leen hardt, C. Mer cier, G. Proust, C. Ray naud, C. Ri char té, L. Ri vet, J. et Y. Ri goir, D. Rou quette,
S. Saul nier, L. Val lau ri.

Excu sés : G. D. d’Archim baud, R. Boi ron, D. Pie ri. J. Pi ton, Ch. Pel le cuer, J.-P. Pel le tier, F. Vil le dieu.

Lo gis tique casse-croûte sur la pe louse du Parc Mu ni ci pal,
de vant l’Oran gerie Na po léon III. Vin blanc cé page Char -
don nay (co teaux de Vé rar gues - ad Ven ra ni cus, C. Ma gal
1097), Mus cat sec de Lu nel Viel et rouge cé page Mer lot (do -
maine Grès Saint-Paul -.Sanc tus Pau lus de Ca bre rium C.
Aniane, 1226), ser vis dans des conte neurs fu se lés en ver -
rerie ré gio nale.

L’ha bi tat de Das sar gues à Lu nel (Hé rault)

Deux ki lo mè tres à l’est de Lu nel, l’ha bi tat de Das sar gues
est men tion né pour la pre mière fois comme vil la dans une
charte de Psa mol di datée de 788 (C. Psalm. F°13). Ce pen -
dant les pros pec tions ain si que les fouil les réa li sées en 1992, 
per met tent de si tuer à la fin du IVe s. une pre mière oc cu pa -
tion marquée par un ré seau de fos sés dé li mi tant des par cel -
les cul ti vées(fouille di rigée par Ca the rine Mer cier (maî trise
en cours) et Claude Ray naud ). La pé riode wi si go thique ré -
vèle une ac ti vi té plus dense avec la pré sence d’une ferme, de
deux ca ba nes, de fours à pain, de fos ses et d’un nombre im -
por tant de si los. Si mul ta né ment, on note un col ma tage pro -
gres sif des fos ses, qui ne per dent pas pour au tant leur rôle
struc tu rant, fos ses et si los conti nuant à s’ali gner sur ceux-ci. 
Le ca rac tère at trac tif de Das sar gues va s’ac cen tuer jus qu’à
la fin du XIe s. ou il est men tion né comme chef-lieu de pa -
roisse. Mais au mi lieu du siècle sui vant il ne sub siste plus
que sous la forme d’un manse. Ce dé clin peut être im pu té à
l’émer gence dans le voi si nage du cas trum de Lu nel lum No -
vum/Lu nel, connu par les tex tes dès 1096 (C.Aniane, 222).

La pré sen ta tion des cé ra mi ques s’est li mi té au sec teur
sud-ouest de la fouille, cor res pon dant à un ha bi tat des
VIe-VIIe s. Une ca bane scelle le com ble ment d’un fos sé an -
tique en s’ins tal lant des sus, près d’une se conde ha bi ta tion
re pérée en bor dure d’un che min. Dans les deux cas il s’agit
de cons truc tions lé gè res com por tant pa lis sa des, murs en
pier res sè ches et sols en terre battue. Dans les en vi rons, sont
creu ses des fos ses et des si los, vaste zone d’en si lage joux -
tant une aire em pierrée pro ba ble ment vouée au dé pi quage
des cé réa les. Le mo bi lier pré sen té dans cette étude pro vient
es sen tiel le ment du com ble ment de ces struc tu res réu ti li sées
comme fos ses-dé po toir lors de leur aban don.

Plu sieurs en sem bles de cé ra mi ques ont été pré sen tés, pro -
ve nant d’un fosse (3275) et de cinq si los (3019, 3032, 3034,
3035, 3263). Étant donnée la proxi mi té de 3032, 3034 et
3035 ain si que leur im plan ta tion ré gu lière se lon l’orien ta -
tion des fos ses an ti ques et les col la ges ob ser vés lors de la
réu nion entre les dif fé rents lots. il est pos sible de re grou per
ces trois si los afin de cons ti tuer une série im por tante de tes -
sons. Le to tal gé né ral montre la faible place oc cupée par la
vais selle d’im por ta tion afri caine, cons ti tuant moins de 2 %.
Si l’on dé taille on re marque que la claire C et la claire D re -
pré sen tent res pec ti ve ment 0,01 % et 0,02 % du to tal. Au sein 
des im por ta tions afri cai nes une place plus im por tante échoit 
à la cé ra mique com mune, re pré sentée par deux cols de jarre
a deux an ses (n° 24 et 25) et une ving taine de tes sons à pâte
dure, rouge re cou verte d’un en gobe jaune (prés de 2 %). En

ce qui concerne les am pho res, nous dé nom brons un peu
moins de 8 % de pro duc tion afri caine pour 5 % d’orien -
tale. Les cé ra mi ques com mu nes de tra di tion gal lo-ro -
maine (pâte cal caire ou sa bleuse) re pré sen tent 3 % du
to tal et peu vent être consi dé rées comme ré si duel les. La
vais selle à pi so li thes, presque ex clu si ve ment à cuis son
oxy dante, oc cupe une place équi va lente, les frag ments
pré sen tant sou vent un as pect rou lé.

La seule ca té gorie se dé mar quant de cet en semble est
la cé ra mique kao li ni tique gris-bleu té cons ti tuant 78 %
du to tal. En ce qui concerne la ty po logie, no tons la nette
pré do mi nance des ty pes 6 et 7 (res pec ti ve ment 34 % et
33 %). Les bords sim ples (ty pes 1 et 2) re pré sen tent plus
de 16% du to tal et sem blent cor res pondre à des for mes à
en co lure étroite de type cruche ou pi chet (n° 1 et 2) . Le
type 5 (n° 3 et 5) est peu pré sent avec moins de 5 % tan -
dis que l’on note la pré sence ré si duelle de quel ques va -
ses a pi so li thes a lèvre en amande de fa ciès tar do-an -
tique (n° 17). Les ty pes 3, 4 et 8 sont éga le ment sous-re -
pre sen tés, avec 1,5 % en vi ron pour chaque forme. La
ma jo ri té des fonds sont pats ou bos se lés, mas sifs
(n° 18), re flé tant une ma nière de faire tar do-an tique,
bien connue au Ve s. (Ray naud 1990, fig. 120).

En ce qui concerne la ty po logie glo bale, peu d’élé -
ments sont four nis par les tes sons. Nous pou vons ce pen -
dant pen ser à une pré do mi nance de for mes fer mées glo -
bu lai res et lour des comme le sug gè rent cer tains élé -
ments de panse et d’épaule. Les dia mè tres des cois sont
gé né ra le ment com pris entre 10 et 15 cm, ce qui cor res -
pond à des va ses de taille moyenne. Il convient de sou li -
gner la ra re té des an ses, deux exem plai res, au cun n’étant 
as so cié à un bord. Le silo 3019 a livre une pe tite fiole en
terre kao li ni tique à post-cuis son ré duc trice; la pâte pré -
sente un as pect gros sier et le trai te ment de sur face est
peu soi gné. Il s’agit d’une forme peu cou rante, dont on
connaît un pa ral lèle dans la né cro pole de Ca da rache
(Bo ni fay à pa raître). Les for mes ou ver tes, ra res, sont
néan moins re pré sen tées, en par ti cu lier par un pe tit bol
ca ré né en pâte kao li ni tique. Cette forme rap pelle de ma -
nière loin taine les cou pel les dé cou ver tes à la Gayole
dans le Var et da tées de la fin du Ve ou du dé but du VIe s.
(Cath ma 1986, fig. 12 , n° 9 à12). Une urne (n° 26) jux ta -
pose des élé ments ar chaï sants hé ri tés de la fin du Ve s.
ou du VIe s. et un élé ment no va teur, son dé cor à la mo -
lette de pe tits car rés en trois re gis tres su per po ses. Dans
ces fa ciès an ciens ce type de dé cor reste peu ex cep tion -
nel, on le trouve sur un seul frag ment kao li ni tique. On en 
connaît un autre exemple dans un contexte fin Ve-dé but
VIe s. à Lu nel-Viel (Ray naud 1990, 208 n°1147).

Un ter mi nus post quem peut être dé fi ni à par tir des im -
por ta tions, à do mi nante afri caine. On re lève par mi cel -
les-ci des frag ments de type 91 et 99 en claire D , ain si
que des frag ments de panse et de col ap par te nant à des
am pho res glo bu lai res rap pe lant cel les dé cou ver tes sur
le site du Mont*Bou quet (Gard, réu nion de Nî mes,
1991) et da ta bles du VIIIe s. On note aus si des frag -
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ments de pro duc tions orien ta les, mais au cun bord ne per met
une da ta tion pré cise. Les deux cols de jarre que l’on sup pose
d’im por ta tion afri caine peu vent être com pa rés à des exem -
plai res trou ves a Car thage dans des ho ri zons des VIe et
VIIe s. (Ful ford 1984, fig.82, n 39). La mor pho logie des
bords de la cé ra mique kao li ni tique, en par ti cu lier les ty pes 6
et 7, montre des for mes en core em prein tes de la tra di tion de
l’Anti qui té tar dive: bords trian gu lai res ou bords mas sifs
ten dant vers la poulie. Le bol n° 17 montre un goût en core
pro non cé pour les ca rè nes qui ani ment le pro fil des cé ra mi -
ques an ti ques. Enfin la ver rerie, re pré sentée dans la fosse
3019 par deux ver res à pied tor sa dés, nous situe au VIIIe s.
comme l’in di quent des com pa rai sons à Rus ci no (C. A. T. H.
M. A. Lan gue doc, à pa raître) et en Mé di ter ranée orien tale
(Égypte, rens. D. Foy).

A la lu mière de ces élé ments, on pro po se ra donc une da ta -
tion entre le mi lieu du VIIe et la fin du VIIIe s. Cette four -
chette chro no lo gique est pré cisée par la pré sence dans le silo 
3035 d’une plaque-boucle ly ri forme de type by zan tin, ob jet
gé né ra le ment si tué dans les né cro po les dans la pre mière
moi tié du VIIIe s.

Ce mo bi lier se situe donc à une pé riode char nière, du rant
la quelle ar ri vent en core en Gaule les der niè res im por ta tions
mé di ter ra néen nes. Les cé ra mi ques ré gio na les ca rac té ri sant

l’Anti qui té tar dive (cé ra mique es tampée, à pi so li thes,
cé ra mique en gobée) s’étei gnent éga le ment, cé dant la
place à un seul type de cé ra mique com mune: la pro duc -
tion à pâte kao li ni tique. La post-cuis son oxy dante est
dé sor mais très oc ca sion nelle, avec un in dice pré cieux
s’il se confirme: la pré sence dans un silo d’une anse qui
pour rait si gna ler le dé but de la pro duc tion peinte ca ro -
lin gienne dé cou verte à Lu nel-Viel.

Un fa ciès plus tar dif, pro ve nant d’un groupe de si los
dis tinct to po gra phi que ment, est il lus tré ex clu si ve ment
par des kao li ni ti ques avec une mor pho logie se dé ta chant 
un peu plus en core de la tra di tion an tique: bords en
poulie, va ses glo bu lai res à épaule can nelée, fonds lar ges 
bom bés.

A côté de ces contex tes sont pré sen tées des cé ra mi -
ques du fa ciès “An Mil”, do mi nées par deux ca té go ries:
la pâte sa bleuse gris clair, de belle fac ture et qui pour rait
évo quer une pro duc tion kao li ni tique mais se dis tingue
net te ment des pâ tes kao li ni ti ques an té rieu res, et la pâte
tendre (ap pelée aus si lo ca le ment dé tri tique). L’en -
semble est marque par une ty po logie bien dis tincte du
lot pré cé dent: les for mes an ti qui san tes y sont ab sen tes et 
les bords sim ples éver sés (ty pes 1 à 4 et 5 , Cath ma. Lan -
gue doc à pa raître).

Pour la séance qui doit se dé rou ler à Tou louse, les 13 (après-midi) et 14 (ma tin) mai 1993, le RV est de vant la gare, à 13h30 (le jeu di 13).
M.-G. Co lin se pro pose de faire les ré ser va tions de cham bres: Pour ceux d’entre vous qui sont in té res sés, prendre contact; par écrit ou par
té lé phone, le plus ra pi de ment pos sible, avec M. Bo ni fay (Uni ver si té de Pro vence, CNRS-Anti qui tés Afri cai nes : 29, avenue Ro -
bert-Schu man, 13621 AIX-EN-PROVENCE).
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